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À ma vie amoureuse…
Merci d’avoir été si inexistante que j’ai dû écrire ceci.
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Conseil no 1
NE PAS DRAMATISER. S’ADAPTER.
Il est possible qu’on me considère comme un peu trop dramatique. Mais je me félicite d’être aussi dramatique et paranoïaque que l’adolescent moyen. Par exemple, il se peut que j’aie fait plusieurs soliloques devant mon miroir ce matin, pour m’entraîner à formuler ce que je vais dire à mes meilleures amies après ne pas les avoir vues pendant tout l’été parce que ma famille et moi étions aux Philippines. Il se peut aussi que j’aie imaginé le pire scénario qui pourrait advenir au lycée – à savoir une apocalypse zombie m’empêchant de m’en échapper (et mes amis me ghostant complètement). Tout ceci est un comportement humain naturel. Ça n’a absolument rien à voir avec mon premier jour de terminale, qui pourrait être catastrophique et changer le cours de ma vie.
En entrant dans le lycée, côté Keele Street, j’ouvre notre conversation de groupe, habilement nommée LKJC (un acronyme amusant pour Lara, Kiera, Jasmine et Carol) pour demander à mes amies si elles sont dans les parages.
Moi
Vous êtes déjà là ?

Kiera
Oui, à notre endroit habituel

On a revendiqué un coin spécifique du couloir près des salles d’art, au troisième étage. Avec ses grandes fenêtres qui donnent sur l’atrium du premier étage, c’est l’endroit où on se réunit le matin depuis la seconde.
Jasmine
Pas Carol, par contre, elle va probablement
se faire coller le premier jour à cause de ses retards LOL

Moi
Tellement ! Haha !

Carol
Hééééé. Je suis littéralement à 2 minutes !
Kiera
Mais bien sûr…
Carol
C’est vrai !
Regarde, je serai là dans moins de 5 minutes.
Jasmine
Okayyy…

Je parviens à monter en soufflant trois étages de marches peintes en jaune jusqu’au palier du troisième étage. J’ai besoin d’un moment pour me reprendre (ainsi que ma respiration) avant de pousser les portes, j’écarte quelques cheveux de mes lunettes et je sors mon portable pour jeter un dernier coup d’œil à mon reflet. Le lisseur a été efficace ; mes longs cheveux noirs ne font pas encore de frisottis. Le t-shirt rentré dans mon jean large est assez mignon, et mes chaussures blanches sont… Elles ne sont plus blanches, mais ça va.
Une dernière respiration. Inspire. Expire.
En poussant les lourdes portes métalliques, je m’avance avec assurance dans le couloir bondé. Par « avec assurance », je veux dire que je réussis à marcher sans tomber, trébucher ou faire quoi que ce soit de gênant. Mon emploi du temps en main, je cherche mes amies, mais je suis accueillie par des camarades de terminale à moitié endormis et par des élèves de seconde, l’air pressés, alors qu’ils ont vingt minutes d’avance pour leur premier cours.
En tournant à gauche dans le couloir suivant, je vois enfin deux de mes trois amies. Kiera fait des gestes frénétiques (probablement en parlant d’un k-drama ou du drame de sa propre vie) et Jasmine, la tête appuyée contre les casiers bleus, est soit indifférente, soit endormie.
Jasmine n’a pas changé : ses courts cheveux noirs sont toujours coiffés en un carré court, avec sa frange dégradée sur le côté. D’année en année, elle ressemble de plus en plus à sa mère : les mêmes yeux sombres en amande, les mêmes joues roses, la même peau pâle. La seule différence entre elles, c’est que tout ce que porte Mme Zhao est tout droit sorti d’un défilé de haute couture, alors que Jasmine privilégie la simplicité à tout autre chose. Aujourd’hui, elle porte un cardigan gris clair avec un large pantacourt en jean.
Contrairement à Jasmine, Kiera a changé depuis la dernière fois que je l’ai vue en juin. Ses cheveux blond vénitien avec des reflets roses, qui lui descendaient jusqu’à la taille, sont coupés aux épaules et des boucles lâches encadrent son visage. Elle ajuste sa robe d’été couleur lavande et je me dis que son style girly est cependant toujours d’actualité.
Leurs tenues correspondent presque exactement à leur personnalité. Jasmine est ma meilleure amie/voisine depuis la maternelle et, même à cette époque, elle était du genre timide. Étant la vraie introvertie de notre groupe d’amies, il est logique qu’elle s’habille pour se fondre dans la masse. C’est aussi la seule d’entre nous qui soit assez mature pour garder le reste du groupe dans le droit chemin.
Kiera Jones est aussi pétillante qu’elle en a l’air. Tout en elle est lumineux, de sa robe à ses cheveux en passant par ses yeux et son sourire qui ne s’efface jamais. D’ailleurs, on est devenues amies à la maternelle après qu’elle a dessiné une fleur sur ma main avec un marqueur rose fluo – juste pour que ce soit assorti au dessin sur sa propre main. Il a fallu une semaine pour que l’encre s’efface, mais notre amitié dure depuis. Elle a un charme naturel qui attire tous les types de personnes, ce qui fait d’elle l’amie de quasi tout le lycée. Pourtant, elle n’a jamais eu de relation amoureuse. Aucune d’entre nous n’a jamais été en couple, à l’exception de Carol. Mais on préfère oublier le seul et unique ex-petit ami de Carol parce que cette aventure n’a duré qu’un mois et s’est conclue au son de tout un tas de chansons de Taylor Swift (celles qu’on crie de colère, pas les tristes).
Parfois, je trouve bizarre que mes amies n’acceptent jamais aucun de leurs prétendants. Jasmine a eu au moins trois beaux mecs qui l’ont invitée à sortir, et elle les a tous rejetés sans faire exprès parce qu’elle ne se rend pas compte que les gens essayent de flirter avec elle. Kiera rejette tout simplement les gens sur-le-champ. Carol a recours à la technique de l’interrogatoire, avec des questions de plus en plus poussées pour filtrer et éliminer les candidats potentiels. Et moi ? Personne ne m’invite jamais à sortir. Je pense que soit ils sont intimidés par le fait que je suis la petite amie idéale, soit ils ont été témoins de mes monologues matinaux dans le couloir, dans lesquels je soutiens que les hommes réels ne seront jamais à la hauteur des hommes fictifs.
Notre manque d’intérêt commun à l’idée avoir un partenaire nous permet de rester sur la même longueur d’onde. On peut maintenir l’équilibre parfait entre nos vies privées, les cours, les activités extrascolaires et, bien sûr, notre amitié. Et, le meilleur, il n’y a pas de problèmes de couples pour venir nous gêner.
Alors que je me précipite vers elles, une soudaine poussée d’énergie traverse mon corps, comme si j’avais bu un café de trop. Elles m’ont vraiment manqué.
J’ai passé les mois de juillet et d’août dans la ville natale de mes parents aux Philippines, ce qui fait que je suis maintenant deux tons plus foncée que d’habitude, avec les jambes couvertes de boutons de moustiques. C’était une réunion de famille avec des gens dont je connaissais à peine l’existence. Si vous avez déjà vu une famille philippine complète, vous la confondriez probablement avec un petit village, ce qui est amusant parce qu’on était littéralement dans un petit village. Contrairement à la plupart de nos autres amis philippins, mes parents ne sont pas originaires de Manille ou d’une autre grande ville. Leur maison se trouve quelque part dans la partie rurale de Batangas, où l’eau ne coule du robinet que tôt le matin et tard le soir et où les butiki1 rampent le long des murs. Pour une fille qui a vécu à Toronto toute sa vie, disons que le choc culturel m’a frappée de plein fouet. La plus grande adaptation que j’ai dû faire a été l’absence totale d’Internet, ce qui signifie que je n’ai pas pu communiquer avec mes amies pendant presque deux mois entiers.
— Kiera ! Jasmine ! je crie en agitant les mains.
Leurs visages s’illuminent et elles me font signe. Je suis sur le point de m’élancer au ralenti (de façon très cinématographique) quand un pied sorti de nulle part me fait trébucher. Je m’étale sur le sol, disant par la même occasion adieu à ma tentative de passer la journée sans me ridiculiser. Je me contorsionne pour me remettre en position assise à même le sol, histoire de ne pas rester couchée sur le ventre. Lorsque les yeux du coupable rencontrent les miens, un sentiment familier de dégoût s’installe. Cet idiot.
Il me tend une main pour m’aider à me relever. Je prends la décision stupide de la saisir. À mi-chemin, il me lâche le poignet, me renvoyant sur les fesses. Merveilleux. Je réponds aux rires étouffés des lycéens par un regard noir. Agacée, je me lève, me renfrognant devant son sourire diabolique. Par diabolique, j’entends qu’il me fait penser à un véritable démon échappé de l’enfer.
Je ne suis en aucun cas une personne haineuse. Je ne fais jamais partie des commérages du lycée et honnêtement, en dehors des chefs d’État corrompus et des gens qui se croient supérieurs, je ne déteste personne. Sauf un garçon en particulier que je connais depuis ma naissance ; un garçon que j’aurais assassiné il y a longtemps si sa mère n’était pas la meilleure amie de la mienne : Jameson Bryer. James pour faire court. Ou l’Idiot. C’est interchangeable.
En me détachant du sol, je plisse les yeux vers lui.
— Tu te réveilles tous les jours en demandant au royaume des enfers une liste de choses à faire pour contribuer à rendre le monde horrible ?
Même si on a l’habitude de se faire la guerre, je m’abstiens de lui donner un coup de pied là où le soleil ne brille pas, pour la simple raison qu’on est mardi matin et que, franchement, la vengeance, c’est plutôt un truc pour le deuxième jour de cours.
James passe une main dans ses cheveux bruns.
— Bien sûr que non. Contrairement à toi, je suis un descendant des cieux, répond-il en joignant ses mains en un signe de prière, puis trace une auréole imaginaire au-dessus de sa tête. Je ne t’ai pas vu depuis deux mois. À quel point t’ai-je manqué ?
Je sens ma paupière droite tressaillir légèrement, parce que mon amour pour sa famille est la seule chose qui m’empêche de le pousser du haut de la falaise la plus proche.
— Tu vois la distance entre ici et Jupiter ? Multiplie ça par moins un, je réplique.
— C’est triste de voir que tu n’as pas changé.
Pendant que je passais l’été aux Philippines, il a fait une croisière de luxe aux Bahamas et j’ai eu le plaisir de ne pas voir son visage jusqu’à aujourd’hui.
— Je ne peux qu’en dire autant de toi, je rétorque. On pourrait penser que deux mois te donneraient assez de temps pour préparer un accueil plus créatif, mais je vois que tu ne fais que plagier les précédents.
Il fait un pas en avant, comblant la distance entre nous.
— Eh bien, joli cœur, je vis selon le dicton « œil pour œil, dent pour dent ». Tu m’as fait trébucher il y a deux mois, alors je dirais qu’il était grand temps de prendre ma revanche.
— C’était un accident !
Il hausse un sourcil.
— Un accident… volontaire, j’admets. Mais tu étais exaspérant ce jour-là et le sentier était super boueux et tu sais que je ne fais pas de randonnée et…
Je me tais quand je remarque l’amusement sur son visage. C’est ce qu’il veut. Il veut que je parle jusqu’à ce que je dérape et qu’il puisse me taquiner à ce sujet. Je ne vais pas lui donner cette satisfaction aujourd’hui : je lui adresse un hochement de tête sec avant de me détourner, mettant un terme à la conversation.
En me dirigeant vers mes amies, je garde la tête haute même si tout le monde me regarde. À ce stade, leurs regards ne me dérangent plus ; c’est souvent ce qui se passe après mes rencontres avec James. Mes rencontres frustrantes avec James. Kiera et Jasmine se tiennent à côté des casiers, essayant toutes deux d’afficher un air réconfortant, même si je sens bien qu’elles sont gênées pour moi.
— Tu crois que je me ferais prendre si je piquais des œufs à la cafète et que je les balançais sur sa voiture ? je leur demande.
Elles rient et l’atmosphère se détend. Bien que je me sois contrôlée tout à l’heure, tout le monde sait que je ne recule jamais devant James. Certes, c’est la star adorée de l’équipe de hockey du lycée, mais si on me cherche, je ne me laisse pas faire. C’est pour ça qu’on n’arrête jamais de se balancer des piques. C’est notre truc. Notre querelle a débuté lorsqu’il a été décidé que nous existerions tous les deux sur la même planète. En réalité, j’aurais dû m’attendre à une attaque surprise de ce genre. J’avais baissé ma garde et ça ne se reproduira plus.
— Je suis là ! Je suis là !
Des pas rapides s’approchent et Carol court vers nous dans son jogging Adidas, ses chaussures à crampons bleu vif dans les bras et son sac à moitié tombé de son épaule.
S’il y a bien un mot qui décrit Carol Gonsalves, c’est “chaotique”. C’est celle qui est soit en retard, soit pas habillée, ou qui dit quelque chose de complètement inapproprié sur un coup de tête. Elle a rejoint notre groupe d’amies en CM2 lorsque sa famille a immigré de Goa et, depuis, c’est ma complice en matière de conneries. Je ne pense pas que je terroriserais James aussi efficacement sans elle.
— Ah ! Je vous l’avais bien dit, clame-t-elle en nous pointant du doigt. J’étais là en moins de trois minutes. Qu’est-ce que j’ai raté ?
— L’humiliation publique de Lara, répond Jasmine.
— Il s’est passé quoi ? marmonne Carol, un élastique entre les dents alors qu’elle rassemble ses longues mèches noires en chignon.
— Disons simplement que la dynamique entre Lara et James n’a pas changé, dit Kiera.
Je laisse échapper un long soupir.
— Malheureusement, ça veut dire qu’il m’a fait un croche-pied dès le premier jour de classe.
Après avoir fini d’enrouler l’élastique autour de sa masse de cheveux, Carol me donne un coup de poing dans l’épaule.
— Je suis arrivée trop tard ! Meuf, qu’est-ce que tu lui as fait ? demande-t-elle, l’air d’espérer une histoire intéressante.
Je hausse les épaules.
— Rien.
— Non, mais sérieux ! insiste-t-elle. Qu’est-ce que tu as fait ? Tu lui as tordu le bras ? Tu lui as donné un coup de pied dans le…
— Je l’ai ignoré.
Elle arrête aussitôt de glousser et fronce les sourcils, les narines frémissantes.
— Qu’est-ce qui t’est arrivé pendant les vacances pour que tu passes soudainement du bon côté ? Carol me saisit par les épaules et me secoue d’avant en arrière jusqu’à ce que je me sente sur le point de vomir.
— Reprends-toi, femme ! Je ne t’ai pas élevée comme ça !
— Meuf, calme-toi2, je ne voulais pas commencer ma journée avec des ondes négatives, je me défends, et elle fait mine de s’essuyer le front de soulagement. Oublie-le. Qu’est-ce que vous avez fait pendant que je n’étais pas là ?
Leurs yeux s’écarquillent comme ceux de criminels pris en flagrant délit, comme des cerfs pris dans des phares. Jasmine se triture les doigts, Kiera se mord les lèvres et Carol semble prête à s’enfuir alors qu’elle vient juste d’arriver.
— C’est à propos de Mark ? je demande.
Mark faisait partie de l’équipe de foot et il était clairement attiré par Carol. Ça faisait un moment qu’ils traînaient ensemble, mais je ne savais pas si leur amitié allait se transformer en quelque chose de plus. Est-ce qu’il s’est passé quelque chose pendant l’été ?
Personne ne répond. Elles me cachent quelque chose.
— C’est pas moi qui vais lui dire, grince Jasmine.
Kiera secoue la tête.
Elles regardent tous les deux Carol, c’est toujours elle qui explique le mieux les situations. Elle s’approche de moi et pose une main sur mon épaule, ses yeux écarquillés par la peur. Pas que je sois une personne effrayante… Juste un peu imprévisible.
— Surtout, ne t’énerve pas, mais…
Une nouvelle agitation se fait entendre derrière nous, me détournant de la conversation et m’obligeant à tourner la tête. James interpelle ses potes alors qu’ils arrivent de l’autre couloir, il les rejoint et les salue à grand renfort de checks élaborés et de tapes dans le dos. Pendant ce temps, les autres élèves les regardent comme s’ils étaient des célébrités. Dans ce lycée, je suppose que c’est le cas. Il suffit d’avoir un physique un peu au-dessus de la moyenne et d’être doué en sport pour être populaire, non ? Mais si être populaire, c’est la même chose qu’être connu, alors on peut considérer que je suis populaire, moi aussi. Pas parce que je suis athlétique, mais parce qu’avec James, on manque de s’entretuer tous les jours, alors forcément, si on regarde James, on me remarque aussi.
James marche avec son équipe qui le suit de près, attirant tous les regards. D’habitude, dans les films, il y a la peste du lycée et sa clique, mais là, c’est la version masculine. Imaginez une chanson rock tirée d’un film des années 2000 sur le passage à l’âge adulte. Maintenant, imaginez la démarche assurée de Regina George. Mélangez le tout avec quatre beaux athlètes étudiants, en enlevant les comportements problématiques, puisque la bande de James est composée de personnes plutôt gentilles qui ont juste la malchance d’être des amies de cet idiot.
Parmi les malchanceux, il y a Mark Medina, le plus vieil ami de James – depuis l’école primaire – et l’un des miens aussi. Il est mignon comme un chiot, mais timide. Je me suis toujours demandé comment il avait pu se retrouver ami avec un démon, alors qu’il est littéralement un ange tombé du ciel, ou comme il aime à le dire « Lara, pour la centième fois, je viens du Pérou ». Pour être honnête, le sommet du Machu Picchu est assez proche du ciel.
Ensuite, il y a Daniel Samuels. Je ne peux pas dire grand-chose sur lui parce que je ne le connais pas très bien. C’est le plus intelligent du groupe, et en plus de jouer au hockey, il est président du club de débat. Il est noir, avec de longues tresses et un sourire charmant qui pousse naturellement les gens à aller vers lui. Il est moins timide que Mark, mais pas aussi turbulent ou odieux que James.
Enfin, nous avons Logan Ford, qui n’est ni timide ni intelligent. Je ne dis pas ça pour être méchante, mais en classe de géographie de troisième, il a affirmé avec assurance que le Brésil était situé en Europe. Et puis, il faut dire qu’il ressemble exactement au stéréotype du dragueur blond aux yeux bleus qu’on retrouve dans un film Netflix sur deux. Il a toujours été sympa avec moi, mais sa réputation de sortir avec les filles comme s’il cochait des cases dans le yearbook de l’école m’a toujours tenue à l’écart.
Ils ont tous changé de look par rapport à la dernière fois qu’on les a vus en juin. Le style de Daniel a évolué, il joue avec plus de couleurs et de motifs ; Logan arbore un bronzage estival, un contraste frappant avec son teint naturellement pâle ; et Mark semble sortir de chez le coiffeur, débarrassé de ses longues mèches qui lui descendaient jusqu’aux épaules.
Je me reconcentre sur les filles, je suis sur le point de leur demander pourquoi elles sont si nerveuses, quand j’entends la voix d’un des membres de la bande de James.
— Bébé !
Je me retourne tellement vite que ma tête aurait pu s’en décrocher et mon attention se porte sur un certain garçon timide qui en train de courir vers nous. Mark ? Carol me sourit d’un air embarrassé tandis qu’il passe un bras autour de son épaule. Elle écarte ses boucles brunes de ses yeux verts. La nausée menace de me submerger, mais je garde le contrôle de mon expression.
— On dirait qu’on va tenir la chandelle ! je lance gaiement à Kiera et Jasmine.
Elles ne me rendent pas mon sourire, ne rient pas de ma plaisanterie comme elles le feraient normalement.
— Chérie ! crie un autre gars, ce qui me fait grimacer.
Chérie ? On est dans les années 1960 maintenant ?
Daniel se précipite vers nous. Qui va-t-il…
Il entoure Kiera de ses bras et l’embrasse sur le front.
Oh mon Dieu, non.
— Hé, mon cœur !
Je tourne brusquement la tête une nouvelle fois (et là, c’est sûr, je me suis fait un torticolis), et je vois Logan sprinter vers nous. Il me dégage du passage pour aller attaquer le visage de Jasmine avec le sien, comme si elle était en danger de mort et avait immédiatement besoin d’un bouche-à-bouche. Voilà pourquoi un cœur devrait rester dans un torse, et pas se balader dans un couloir.
Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? Et où se trouve la poubelle la plus proche pour que je puisse vomir ?
Carol, d’accord. On l’a tous vu venir. Elle et Mark sont proches depuis presque cinq mois. Kiera, c’est un peu bizarre. Elle n’est pas vraiment du genre à sortir avec son emploi du temps surchargé. Mais Jasmine ? Jasmine Zhao est une sainte ! On pensait tous qu’elle allait devenir nonne ou quelque chose comme ça ! Est-ce que quelqu’un peut aller me chercher un verre d’eau ? Non plutôt de l’eau bénite, finalement. Et pourtant, elle est là, les mains dans ses cheveux blonds, en train d’embrasser Logan Ford, le méga dragueur aux yeux bleus. Ne me dites pas que j’ai raté la formation du couple gentille fille/méchant garçon pendant mon absence… Je reste là, à fixer les trois couples devant moi, pendant un moment en imaginant toutes les façons dont je pourrais faire fuir ces garçons à coups de masse.
Jasmine finit par rompre leur baiser.
— Lara, ne t’énerve pas, on peut t’expli…
— C’est quoi ce bordel ? je m’écrie en désignant les trois garçons ventousés à mes meilleures amies comme des sangsues.
Je dévisage Carol et Mark, Kiera et Daniel, Jasmine et Logan, et enfin James qui, heureusement, semble aussi troublé que moi par cette situation.
— Les gars ? interroge-t-il, un sourcil levé.
— Désolé, mon frère, dit Mark. On n’a pas pu te joindre de tout l’été. Ça fait littéralement un mois que t’as pas donné signe de vie sur le groupe.
— Oui, Lara, tu n’avais pas de réseau, alors… ajoute Kiera.
James et moi arborons la même expression. Je ne sais pas si je vais devenir folle ou si je vais m’évanouir. Je me tourne vers Jasmine.
— Toi aussi ? Tu m’as dit que tu ne sortirais avec personne avant d’avoir obtenu ton diplôme !
— Je sais, je sais, mais c’est juste… – elle regarde amoureusement son petit ami (dégueu) – arrivé.
— Vous vous êtes vraiment mis en couple ? C’est une relation sérieuse ? questionne James, et je plisse les yeux dans sa direction.
C’est du James tout craché : passer d’une fille à l’autre comme si c’étaient des objets.
Il remarque mon expression et lève les mains en signe d’apaisement.
— Je plaisante, joli cœur, ne sois pas si rabat-joie.
Oh, je pourrais lui donner un coup de pied, là, maintenant. Contrôle-toi, Lara, contrôle-toi.
— Ah oui, ajoute-t-il. Désolé pour mes réponses inexistantes dans la conversation de groupe. Mon portable est tombé dans la mer et je viens seulement d’en avoir un nouveau.
— La mer ? fait Daniel, en haussant un sourcil à son tour.
— On ne remarque pas grand-chose quand on danse la salsa sur le pont avec une fille sexy.
James fait un pas en avant, un pas en arrière, les yeux fermés – ça ressemble vaguement à de la danse, sans en être vraiment. Il esquisse un sourire en repensant à la soirée en question.
— Quoi qu’il en soit…, je commence, mais Kiera me coupe.
— Lara, on t’expliquera tout au déjeuner. Promis.
Elle me serre l’épaule droite dans un geste rassurant avant de prendre la main de Daniel et de le fixer dans les yeux avec un air ultra amoureux (et ultra gênant). Le déjeuner… En plus de stresser à propos de la file d’attente pour les frites de la cafétéria, maintenant je stresse à propos de ça. Leurs petits amis. Mes frites. Les frites amis, comme on les appelait quand on était en primaire.
La sonnerie retentit, et les trois couples se dirigent main dans la main vers le soleil couchant – enfin, vers leur première heure de cours.
James et moi restons figés sur place. On échange un coup d’œil avant de continuer à regarder le dos de nos amis s’éloigner. D’habitude, on est confrontés à des problèmes très différents, mais aujourd’hui nous voilà unis sur un front commun. Nos groupes d’amis sont foutus. Comment est-ce possible de ne pas tenir une, mais trois chandelles ?
[image: ]Je suis assise au fond de mon premier cours d’anglais, abasourdie. En deux mois d’absence, il a fallu que mes amies tombent sur trois mecs canons et passent du statut « célibataire » à « en couple ». Je tapote mes longs ongles sur le manuel d’anglais à couverture rigide en essayant d’intégrer cette nouvelle information sans hyperventiler.
Au moment où ma respiration redevient normale, Logan et Daniel entrent dans la classe. Ils remarquent les sièges vides à côté de moi et Logan s’assoit à ma gauche, pris en sandwich entre Daniel et moi. Ils ont tous les deux une expression joyeuse sur le visage, ne comprenant manifestement pas le traumatisme qu’ils ont provoqué tout à l’heure. Ça me donne envie de hurler. J’étais en train de me dire que j’avais une chance inouïe d’avoir un groupe d’amies sans histoires, qu’on était toutes sur la même longueur d’onde. Maintenant, je suis assise à côté de deux des personnes responsables de ce nouveau chapitre indésirable. Ils se font tout petits sur leur siège pendant que je leur lance un regard noir.
— Lara, j’aime vraiment beaucoup Kiera et je suis vraiment désolé qu’on ne t’ait rien dit avant, explique Daniel. C’est arrivé comme ça pendant l’été.
Il y a tellement de sincérité dans ses yeux sombres que j’ai du mal à rester en colère.
— J’aime vraiment Jas. Je l’aime vraiment, vraiment, dit à son tour Logan, mais je ne suis pas convaincue.
Je suis sûr qu’il a vraiment, vraiment aimé beaucoup de filles, vu qu’il sort avec une nouvelle chaque semaine.
— Je sais ce que tu penses. Et elle est différente. Je suis différent avec elle.
Les mots « elle est différente » et « je suis différent avec elle » activent immédiatement mon mode amie surprotectrice parce que franchement, j’ai lu assez de romances pour savoir que ça sent les embrouilles à plein nez.
— Écoute, je siffle. Si tu fais quoi que ce soit qui puisse faire pleurer Kiera, je jure sur ma vie que je te traquerai et te frapperai jusqu’à ce que tu ne puisses plus bouger.
Daniel commence à hocher la tête mais s’interrompt.
— D’accord, je ne vais pas lui faire de mal, mais tu réalises qu’on parle de Kiera, pas vrai ? L’autre jour, je lui ai montré une pub pour un garage et elle a fondu en larmes parce qu’il y avait un chiot. Est-ce qu’on peut trouver un compromis ? Genre, tu me casses la figure seulement si elle pleure à cause de moi ?
Comment ma meilleure amie trop émotive a-t-elle pu se retrouver avec un homme qui interprète les menaces avec logique ?
— Enfin… ou pas, il finit par dire face à mon regard insistant. Ce n’est pas grave.
Au tour de Logan.
— Et toi, je comprends que tu penses être un « mec bien » et tout, mais tout le monde sait comment tu dragues les filles à la chaîne. Jasmine n’a pas besoin d’un mec comme ça.
— Je sais.
Il secoue la tête et fronce les sourcils, comme s’il n’avait jamais envisagé de faire du mal à Jas.
— Je suis sérieux à son sujet. Je n’ai jamais ressenti ça pour quelqu’un.
— Mais bien sûr, je grince.
Je sors mon portable au moment où Logan commence à répondre :
— Je te promets que j’ai changé. Je suis… Lara, tu m’écoutes ?
— Tu sais, Logan, j’ai pensé au capitalisme ces derniers temps, et à quel point j’aime l’argent.
— Euh… D’accord ?
— J’ai aussi pensé aux intestins et, ma foi, c’est logique que tu en aies toi aussi.
Je relève les yeux de mon portable pour lui demander calmement :
— Logan Ford, sais-tu combien valent les intestins sur le marché noir ?
— Non ?
Il ne le sait peut-être pas, mais ma page de recherche Google, elle, le sait. Je fais glisser mon téléphone au centre de son bureau et je regarde avec amusement ses yeux bleus s’écarquiller de peur. Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi terrifié par des chiffres. Vu comme il reste pétrifié, je sais qu’il a bien capté la menace, donc je reprends mon portable et le glisse dans ma poche.
Enfin, notre professeur d’anglais entre dans la salle. Il nous salue en posant sa tasse de café sur le bureau.
— Bonjour tout le monde ! Je suis M. Garcia et nous allons passer le tout premier cours de l’année ensemble. La liste des casiers attribués se trouve sur le mur du fond, et à la fin du cours, je vous distribuerai les fiches d’informations personnelles que vous pourrez emporter chez vous et remplir. C’est bon pour tout le monde ?
Comme d’habitude, la classe remplie d’ados en manque de sommeil ne montre aucun signe de réaction. La moitié d’entre eux ont leur portable sur les genoux et sont concentrés sur leurs réseaux sociaux, comme si quelque chose avait changé dans la minute qui vient de s’écouler.
— Je prends cela pour un oui. Maintenant, sur vos bureaux, vous trouverez notre recueil de nouvelles, que nous utiliserons pour le premier module. Veuillez-vous rendre à la page 5 et prendre un moment pour lire la première histoire, indique-t-il, et l’on entend plus que le bruit des pages que l’on tourne.
Alors que certains élèves commencent la lecture, d’autres tiennent leurs livres debout, tentant de cacher leurs écrans. M. Garcia soupire et se tourne vers un des élèves dans le coin de la salle.
— Monsieur Richard, pouvez-vous ranger votre téléphone, s’il vous plaît ?
— Je ne suis même pas dessus ! Je suis en train de lire, il s’écrie sur la défensive, en montrant le livre qui, malheureusement pour lui, est à l’envers.
La journée va être longue.
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